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Ornithologie

LES OISEAUX D’EAU NICHEURS 
DE L’ARBORETUM DU LAC TONGA

(NORD-EST ALGÉRIEN)

par

Amina GHERIB & Amel LAZLI 

L’écologie de la reproduction des oiseaux d’eau nicheurs a été étudiée entre
2013 et 2016 au niveau des parties nord (Arboretum) et nord-ouest du Lac Tonga (Nord-
est algérien). Les investigations de terrain révèlent la présence de 6 espèces nicheuses
appartenant à 3 familles. 251 nids de toutes espèces confondues ont été trouvés au pied
de différents types d’arbres et construits avec les écorces, branches et feuilles de ces der-
niers. Les dates de pontes et d’éclosion ont varié en fonction des espèces et des années,
de même que les tailles de ponte et le succès de la reproduction. 

Cette étude tente d’apporter des données récentes sur la phénologie de la repro-
duction de plusieurs espèces d’oiseaux d’eau dont certaines menacées à l’échelle inter-
nationale comme le Fuligule Nyroca et d’autres, qui restent très peu étudiées en Afrique
du Nord et notamment en Algérie, en particulier le Canard colvert, le Grèbe castagneux,
la Talève sultane… De telles informations peuvent fournir des éléments pour la gestion
et la planification de la conservation de ces espèces et de leur habitat. 
Mots-clés : Arboretum du lac Tonga, sélection du site de nidification, nids, œufs, biolo-
gie de la reproduction. 

Waterbirds nesting at the Arboretum of Lake Tonga 
(Northeastern Algeria) 

The reproductive ecology of breeding waterbirds in the northern and northwes-
tern parts of the Arboretum of Lake Tonga (Northeastern Algeria) was studied between
2013 and 2016. Field investigations revealed the presence of six nesting species.

1. Laboratoire d’écologie fonctionnelle et évolutive. Université Chadli Bendjedid d’El Tarf, BP 73, 36000 El
Tarf, Algérie.
Auteur correspondant : Amina Gherib [E-mail: amina-ecologie@hotmail.fr].



Searching nests across the study site led to the discovery of 251 nests. These were loca-
ted under different types of trees and constructed from their bark, branches and leaves.
Dates of laying and hatching varied between species and years, as did clutch size and
breeding success.

This study provides new data on the breeding biology of waterbirds, including
some endangered at an international scale, such as the Ferruginous Duck, and others that
remain poorly studied in North Africa and especially Algeria, such as the Mallard, Little
Grebe and Western Swamphen. Such information should be useful fro drawing up guide-
lines for the management and conservation planning of these species and their habitat. 
Keywords: Arboretum, Lake Tonga, nesting site selection, nests, eggs, breeding biology. 

Introduction

Le choix de l’habitat a souvent une influence déterminante sur les perfor-
mances de reproduction des oiseaux en raison de la nature inégale et de la qualité des
habitats (BURGER & GOCHFELD, 1988 ; NEWTON, 1988). Ainsi, la connaissance
de l’écologie de reproduction d’une espèce est utile pour comprendre les paramètres
écologiques qui influencent son succès de reproduction (TRAYLOR et al., 2004).
Ces paramètres sont généralement liés à la sélection du site de nidification et englo-
bent les spécificités du territoire (CODY, 1985 ; GOOD, 2002), l’accessibilité et
la disponibilité des ressources trophiques (SANCHEZ-LAFUENTE et al., 1992) et
l’évitement de la prédation (CRAIG, 1980 ; ABRAMS, 2000 ; VERDOLIN, 2006).
Ainsi, les études sur la sélection de l’habitat sont complexes (PAREJO et al., 2006)
et doivent être réalisées à plusieurs échelles (ORIANS & WITTENBERGER, 1991 ;
BOVES et al., 2013). Ce sont cependant des outils essentiels pour une gestion effi-
cace des espèces.

Pour les oiseaux d’eau, qui se reproduisent souvent dans des milieux chan-
geants qui subissent des fluctuations saisonnières des ressources, de niveaux d’eau
ou de pression de prédation, des forces sélectives sévères peuvent rapidement
conduire à des processus de sélection de l’habitat destinés à améliorer la condition
physique (ENS et al., 1992 ; ATHAMNIA et al., 2015). C’est le cas d’une grande par-
tie des zones humides nord-africaines et notamment celles d’Algérie.

De nombreuses menaces pèsent sur ces écosystèmes. Ils sont souvent privés
d’une partie de leur eau par le pompage direct ou affectés par la pollution des eaux
en conséquence de rejets d’eaux usées et d’engrais agricoles qui provoquent la pro-
lifération des algues absorbant la quasi-totalité de l’oxygène, comme c’est le cas au
Lac Tonga. Enfin, les dérangements multiples (chasse, collecte d’œufs ou activités
récréatives) constituent aussi une menace pour la pérennité de ces milieux particu-
liers et la nidification de nombreuses espèces d’oiseaux d’eau (LAZLI, 2011).

De par sa position d’interface entre le milieu terrestre et aquatique,
l’Arboretum de Tonga, situé dans la partie nord du lac, sert de refuge à de nombreu-
ses espèces animales : mammifères, amphibiens, reptiles et oiseaux. Relativement
anthropisé du côté ouest, de par la présence d’habitations, la fréquentation accrue par
les campeurs et touristes en période estivale, il fait l’objet de dérangements multiples
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qui menacent la quiétude et la reproduction de nombreuses espèces. L’Érismature à
tête blanche Oxyura leucocephala qui nichait dans cette partie du lac a disparu depuis
la fin des années quatre vingt dix pour laisser la place à d’autres espèces moins exi-
geantes et pouvant s’adapter à la présence et/ou aux activités anthropiques comme la
Gallinule poule d’eau Gallinula chloropus ou la Foulque macroule Fulica atra.
D’autres oiseaux d’eau y sont également observés, tels que la Talève sultane
Porphyrio porphyrio, le Grèbe castagneux Tachybaptus ruficollis et le Canard col-
vert Anas platyrhynchos, qui restent très peu étudiés, notamment en ce qui concerne
le volet biologie de la reproduction. La présence du Fuligule nyroca Aythya nyroca y
a été aussi rapportée. 

Le présent article vise à étudier la biologie de la reproduction des principales
espèces d’oiseaux d’eau présentes sur le site.

Matériels et méthodes

Site d’étude
L’étude s’est déroulée au niveau des parties nord (Arboretum) et nord-ouest

du Lac Tonga (Figure 1), classé réserve intégrale au sein du Parc national d’El Kala
et site Ramsar d’importance internationale depuis 1982.

D’une superficie d’environ 100 ha, l’Arboretum du Lac Tonga correspond à
un corridor et se compose d’essences variées à bois tendre (Saules, Aulnes,
Peupliers...) et à bois dur (Frênes, Érables, Chênes...). À l’interface entre milieux
aquatiques et terrestres, cet écosystème particulier dispose d’une dynamique propre
et forme une mosaïque végétale d’une grande richesse floristique dont la composi-
tion et la morphologie sont liées à des inondations plus ou moins fréquentes 
(GHERIB & LAZLI, 2016) (Photo 1). L’inventaire floristique révèle la présence de
44 espèces dont 3 sont protégées au niveau national : le Peuplier noir Populus nigra,
la Fougère aquatique Marsilia diffusa et la Fougère royale Osmunda regalis.
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Figure 1
Localisation du site d’étude dans le Lac Tonga (Nord-est algérien).

Location of the study area in Lake Tonga (northeastern Algeria.



L’avifaune est représentée par 27 espèces réparties en 13 familles, parmi lesquelles
12 espèces protégées par la réglementation algérienne, telles que l’Aigle botté Circus
aeruginosus, le Busard des roseaux Hieraaetus pennatus, le Serin cini Serinus seri-
nus, la Talève sultane Porphyrio porphyrio, le Héron pourpré Ardea purpurea, ou
ayant un statut de protection particulier comme le Fuligule nyroca, espèce inscrite sur
la liste rouge de l’IUCN comme « quasi-menacée ».

Le secteur concerné par l’étude se prolonge dans la partie ouest du lac, égale-
ment anthropisée de par la présence d’habitations et de parcelles à vocation marai-
chère.

Méthodologie
Recherche des nids

La végétation émergée a été prospectée sur toute la surface du secteur concer-
né afin de repérer les différents endroits susceptibles d’abriter des nids. Cette opéra-
tion, commencée en février, avait pour objectif de détecter le début de la reproduc-
tion des espèces précoces. Jusqu’en avril, la recherche s’est faite grâce à une embar-
cation propulsée par des perches car le site d’étude était encore inondé et le niveau
d’eau assez élevé.

Une fois les premiers transports de matériaux de construction des nids cons-
tatés, nous effectuions deux à trois visites par semaine jusqu’à l’achèvement complet
de leur édification. Cela nous a permis d’estimer les couples ayant réussi la ponte et
d’acquérir le plus d’informations possibles sur le nombre de pontes qui arrivent ou
non à terme, les pontes abandonnées et les nids désertés ou détruits par un prédateur.

Caractéristiques des nids et des œufs
Entre 2013 et 2016, nous avons vérifié tous les nids deux fois par semaine de

la mi-février à la mi-septembre. Chaque nid a été marqué avec un marqueur perma-
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Photo 1
(a) Vue de la partie nord-ouest de l’Arboretum du Lac Tonga ; 

(b) : Arboretum du Lac Tonga (vu de l’intérieur) (cliché A. GHERIB).
(a) View of the northwestern part of the Tonga Lake Arboretum; 

(b): Tonga Lake Arboretum (Seen from the inside) (photo A. GHERIB).



nent et ses diamètres interne et externe, la hauteur et la profondeur de l’eau à son
emplacement ont été enregistrés. La localisation de chaque nid a été enregistrée en
utilisant un système de positionnement global (GPS) et la végétation ayant servi à la
construction des nids notée, de même que le support sur lequel le nid a été déposé.
Les œufs ont également été marqués individuellement et pesés à l’aide d’une balance
à ressort « Pesola » (précision 0,1 g). Leurs longueurs et largeurs ont été mesurées
avec un pied à coulisse de précision 0,1 mm. Le volume des œufs (V, en cm3) a été
calculé en utilisant la formule de Hoyt (V = 0,000509 L * B2) (HOYT, 1979). 

Paramètres de la reproduction
Il s’agit des dates de ponte et d’éclosion, de la grandeur de ponte et du succès

de reproduction. Une couvée a été considérée comme complète lorsque le nombre de
poussins éclos était égal à celui des œufs pondus.

Les données sur la ponte ont été enregistrées et analysées en fonction de la
date du premier œuf (LACK, 1950). Le succès à l’éclosion a été défini comme le
pourcentage d’œufs dans les nids ayant produit des poussins. Les nids réussis ont été
considérés comme étant ceux où au moins un poussin s’est envolé.

Analyses statistiques
Elles ont été réalisées à l’aide du logiciel Minitab 17. Les valeurs citées sont

des moyennes ± écart-type et P<0,05 a été retenu comme seuil de significativité.
Comme les données étaient conformes à une distribution normale (vérifica-

tion avec le test de normalité d’Anderson-Darling), les relations entre les mesures de
nids et la profondeur de l’eau à leur emplacement ont été testées par le coefficient de
corrélation. Le test de Student a été utilisé pour déterminer s’il y avait une différence
entre les dimensions des nids et entre les tailles de ponte, et pour vérifier si les dimen-
sions d’œufs étaient différentes au cours des différentes années d’étude.

Résultats

Recherche des nids
251 nids de six espèces, réparties en 3 familles (Rallidés, Anatidés et

Podicipedidés) ont été découverts (Tableau 1). Il s’agit des nids de la Foulque macro-
ule, de la Talève sultane, de la Poule d’eau, du Canard colvert, du Fuligule nyroca et
du Grèbe castagneux. 

Caractéristiques des nids et des œufs
48 % des nids de Foulque macroule et 82 % des nids de Talève sultane étaient

localisés au pied de Saules pédicellés. 73 % des nids de Poule d’eau ont été trouvés
dans les troncs d’Aulne glutineux (Tableau 2). 
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35 % des nids de Canard colvert furent localisés dans des touffes denses de
Ronce (Rubus fruticosus) et 67 % des nids de Fuligule nyroca ont été découverts dans
des troncs d’Aulne. Enfin, une grande partie des nids de Grèbe castagneux (84 %) a
été retrouvée dans les troncs de Cyprès chauve (Taxodium distichum).

La Talève sultane, le Canard colvert et le Fuligule nyroca ont les nids les plus
volumineux (Tableaux 3 et 4).

Les résultats obtenus montrent des corrélations entre les dimensions des nids
des espèces étudiées et la profondeur de l’eau selon les années, notamment entre la
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Tableau 1
Répartition temporelle des nids trouvés entre 2013-2016.

Temporal distribution of nests found between 2013 and 2016.

Tableau 2
Caractéristiques et localisation des nids.

Nest characteristics and location.

Espèces 2013 2014 2015 2016 Total
Fulica atra 11 14 17 16 58
Porphyrio porphyrio 5 7 10 10 32
Gallinula chloropus 10 17 20 28 75
Anas platyrhynchos 5 5 6 5 21
Aythya nyroca 2 4 7 10 23
Tachybaptus ruficollis 7 11 12 12 42
Total 40 58 72 81 251

Espèces Localisation (support) des nids Composition des nids
Fulica atra Salix pedicellata Feuilles de Sparganium erectum,

Alnus glutinosa de Scirpus lacustris et Alnus glutinosa.
Scirpus lacustris

Porphyrio porphyrio Salix pedicellata Scirpus lacustris ; feuilles de Taxodium
Scirpus lacustris distichum et d’Alnus glutinosa

Gallinula chloropus Alnus glutinosa Branches et feuilles de Taxodium
Taxodium distichum distichum; Feuilles de Sparganium 

erectum de Scirpus lacustris
et d’Alnus glutinosa.

Anas platyrhynchos Rubus fructicosus Feuilles de Sparganium erectum,
Alnus glutinosa de Taxodium distichum,
Taxodium distichum de Scirpus lacustris
Scirpus lacustris et d’Alnus glutinosa.

Aythya nyroca Alnus glutinosa Surtout duvet de l’espèce et Scirpus
Phragmites australis lacustris, avec occasionnellement

du Typha angustifolia
Tachybaptus ruficollis Taxodium distichum Feuilles de Sparganium erectum,

Salix Pedicellata de Taxodium distichum
et de Salix pedicellata.
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hauteur des nids et la profondeur de l’eau ainsi qu’entre les diamètres externes et
internes des nids et la profondeur de l’eau (Tableau 5).

L’analyse statistique des données par le test T de Student a également montré
des différences significatives entre la hauteur des nids de Gallinule poule d’eau entre
2013 et 2014, ainsi qu’entre celle de 2014 et 2015 (P<0,05). 

Des différences significatives ont été enregistrées entre les diamètres internes
des nids de Foulque macroule, entre 2013 et 2014 et entre 2013 et 2015 (p<0.05).
Nous avons également relevé des différences significatives entre les diamètres exter-
nes des nids de l’espèce entre 2013 et 2014 et entre les hauteurs des nids des deux
mêmes années (P<0,05).

Les diamètres internes des nids de Talève sultane ont montré une différence
significative entre 2013 et 2016 (P<0,05).

Tableau 5
Corrélations entre les dimensions des nids des espèces étudiées et la profondeur de l’eau.

Correlations between size of nests of studied species and water depth.

Espèces 2013 2014 2015 2016
Poule d’eau Hauteur des nids/ 

Profondeur de l’eau 
r28= -0,398 ; 

p=0,036
Foulque macroule Hauteur des nids/ 

Profondeur de l’eau
(r14= -0,558 ; 

p=0,038)
Poule sultane Diamètre externe 

des nids/ 
Profondeur de l’eau
r7= 0.901 ; p=0.006

Canard colvert Hauteur des nids/ Hauteur des nids/ Hauteur des nids/ 
Profondeur de l’eau Profondeur de l’eau Profondeur de l’eau 
r5= -0,956, p=0,011 r5= -0,973, p=0,005 r5= 0,874 ; p=0,050

Fuligule Nyroca Diamètre externe
des nids/ 

Profondeur de l’eau
r7= -0,911 ; 

p=0,004 
Diamètre interne

des nids/
Profondeur de l’eau

r7= -0,752 ; 
p=0.050

Grèbe castagneux Diamètre externe
des nids/ 

Profondeur de l’eau
r7= -0,962
p=0,002

Diamètre interne
des nids/ 

Profondeur de l’eau
r7= -0,999 
p=0,000
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La hauteur des nids de Canard colvert a présenté des différences significati-
ves entre 2013 et 2014 et entre 2013 et 2016 (P<0,05).

Des différences significatives ont été relevées dans la profondeur de l’eau à
l’emplacement des nids de Fuligule nyroca, entre 2013 et 2016 et entre 2015 et 2016
(P<0,05).

L’analyse des dimensions des nids de Grèbe castagneux a montré une diffé-
rence significative de la hauteur entre 2014 et 2015 (P<0,05). 

Caractéristiques des œufs
1564 œufs ont été analysés (Figure 2).
Des différences significatives ont été relevées entre les largeurs, les masses et

les volumes des œufs de Gallinule poule d’eau entre 2013 et 2015 (P<0,05). Ce fut
également le cas entre les largeurs et les volumes des œufs entre 2013 et 2016
(Tableaux 3 & 4 ; Photo 2).

Des différences significatives sont notées pour les longueurs des œufs de
Foulques entre 2013-2014 et entre 2013-2015 (P<0,05) et pour leur masse entre
2013-2014, entre 2013-2015 et entre 2013-2016 (P<0,05). Des différences significa-
tives ont également été enregistrées dans la longueur, le poids et le volume des œufs
de la même espèce entre 2015-2016 (P<0,05).

Des différences significatives ont été également reportées dans toutes les
mensurations des œufs de Talève sultane à travers les quatre années d’étude. Parmi
elles, les plus hautement significatives ont été celles des longueurs des œufs entre
2013-2016 (P<0,0001), ainsi que celles des largeurs et volumes des œufs entre 2015-
2016 (P<0,0001).
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Figure 2
Nombre d’œufs par famille retrouvés au niveau du site d’étude entre 2013 et 2016.

Number of eggs by bird family found at the study site between 2013 and 2016.



Les différences enregistrées pour les mensurations des œufs de Canard colvert
ont été pour la plupart très hautement significatives (P<0,0001) au cours de la pério-
de d’étude.

Il est à noter qu’aucune différence n’a été relevée dans les dimensions des
œufs de Fuligule nyroca au cours de la période d’étude. Par ailleurs, des différences
significatives sont notées entre les largeurs, les poids et les volumes des œufs de
Grèbe castagneux entre 2013-2014, 2013-2015 et 2013-2016.
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Photos 2
(a) : Éclosion d’œufs dans un nid de Poule d’eau ; (b) : Nid avec œufs de Foulque macroule ; 

(c) : Nid avec œufs de Talève sultane ; (d) : Nid avec œufs de Canard colvert ; (e) : Nid avec œufs de
Grèbe castagneux (Cliché. A. GHERIB) ; (f) : Nid avec œufs de Fuligule nyroca (Cliché. F. MECIF).

(a): Hatching of eggs in a Water Hen nest; (b): nest with Coot eggs; 
(c): Nest with Wester Swamphen eggs; (d): Nest with Mallard eggs; (e): Nest with Grebe eggs 

(Photo A. GHERIB); (f): Nest with eggs of Ferruginous Duck (Photo F. MECIF).



Paramètres de la reproduction
La ponte

Les premières pontes ont été enregistrées entre la deuxième et la troisième
semaine de mars pour la Poule d’eau et la Foulque, entre la deuxième et la quatrième
semaine de mars pour la Talève sultane, entre la troisième semaine de février et la pre-
mière semaine de mars pour le Canard colvert, entre la deuxième et la quatrième
semaine d’avril pour le Fuligule nyroca et entre la deuxième et la quatrième semaine
de mars pour le Grèbe catagneux. La période de ponte a duré de 7 à 9 semaines pour
la Poule d’eau, 5 à 8 semaines pour la Foulque et 3 semaines pour la Talève sultane.

La ponte a commencé entre la troisième semaine de février et la troisième
semaine de juin toutes espèces confondues durant les quatre années d’étude.

Le taux de ponte le plus élevé a été observé en mars pour la Foulque au cours
des quatre années d’étude, avec un pourcentage variant entre 41 % et 73 %.

Pour la Poule sultane, 80 % des pontes ont été enregistrés en mai en 2013,
57 % en mai en 2014, 80 % en avril en 2015 et 60 % en mars en 2016.

Aucun nid de Rallidé n’a été réutilisé pendant la période d’étude et aucune
information sur de secondes pontes n’a été consignée. 

Les premières pontes de Canard colvert ont été observées la quatrième semaine
de février en 2013, 2015 et 2016 et le 10 mars en 2014. La période de ponte a duré
4 semaines en 2013, 5 en 2014, 6 semaines en 2015 et 7 en 2016. La ponte s’est ache-
vée la dernière semaine de mars en 2013 et la deuxième semaine d’avril pour les trois
autres années d’étude. Les pourcentages de ponte les plus élevés ont été enregistrés
en avril en 2013 et 2014 (60 %), en mars en 2015 (50 %) et en février et avril en 2016
(40 %).

Toutes les premières pontes de Fuligule nyroca ont été constatées en avril
durant la période d’étude. La ponte a commencé la troisième semaine d’avril en
2013, 2014 et 2015 et la première semaine d’avril en 2016. Elle s’est achevée la troi-
sième semaine de juin. La période de ponte s’est étalée sur 8 à 10 semaines selon les
années. Les pourcentages de ponte les plus élevés ont été enregistrés en mai pour les
quatre années d’étude.

Nous avons enregistré toutes les premières pontes de Grèbe castagneux en
mars. La période de ponte a duré entre 4 à 8 semaines selon les années. Les derniè-
res pontes ont été découvertes la première semaine de mai. Les pourcentages de
ponte les plus élevés ont été enregistrés en mars au cours de la période d’étude.

Les éclosions
Les premières éclosions de Poule d’eau ont été constatées à partir de la qua-

trième semaine de mars, celles de la Foulque macroule et de la Talève sultane à par-
tir de la première semaine d’avril. Pour les deux premières espèces, les dernières
éclosions ont été observées respectivement la quatrième et la deuxième semaine de
juin et celles de la Poule sultane la deuxième semaine de mai.
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Les premiers œufs du Canard colvert ont éclos entre la quatrième semaine de
mars et la première semaine d’avril et les derniers à la troisième semaine de mai. 

Les premières éclosions de Fuligule nyroca ont été enregistrées à partir de la
deuxième semaine de mai et les dernières à partir de la troisième semaine de juillet.

Par ailleurs, nous avons noté que les éclosions de Grèbe castagneux s’éta-
laient de la première semaine d’avril à la première semaine de juin en fonction des
années.

Le nombre maximum d’éclosions durant la période 2013-2016 est reporté en
Figure 3.

Le succès à l’éclosion est de 88 % pour la Gallinule poule d’eau, 93 % pour
la Foulque, 95 % pour la Talève sultane, 90 % pour le Canard colvert, 90 % pour le
Fuligule nyroca et 77 % pour le Grèbe castagneux.

Les pertes d’œufs pour chaque espèce sont résumées dans la Figure 4.
Sur les 1564 œufs comptés durant les quatre années d’étude 169 ont été per-

dus, soit environ 11 %. Les œufs non éclos représentent 91 %. 

La taille des pontes
La taille de ponte moyenne a été 6 ± 1 (N = 75 nids) pour la Poule d’eau, 7 ± 2

(N = 58 nids) pour la Foulque, 5 ± 1 (N = 32 nids) pour la Talève sultane, 8 ± 3 (N =
21 nids) pour le Canard colvert, 8 ± 1 (N = 23 nids) pour le Fuligule nyroca et 4 ± 1
(N = 42 nids) pour le Grèbe castagneux (Tableau 6, Photos 2).

Bulletin de la Société zoologique de France 142 (3)

130

Figure 3
Chronologie mensuelle des éclosions des espèces d’oiseaux d’eau 

rencontrées au niveau du site d’étude (2013-2016).
Monthly pattern of hatching of waterbirds in the study area (2013-2016).
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Figure 4
Pertes d’œufs enregistrées pour chaque espèce entre 2013-2016.

Egg losses recorded for each species in the study site between 2013 and 2016.

Tableau 6
Taille de ponte des espèces d’oiseaux d’eau rencontrées au niveau du site d’étude (2013-2016) 

(moyenne ± écart-type). N = Nombre de nichées.
Clutch size of breeding waterbirds at the study site (2013-2016)

(mean ± SD). N = Number of broods.

2013 2014 2015 2016
Grandeur Grandeur Grandeur Grandeur

N de ponte N de ponte N de ponte N de ponte
(moy (moy (moy (moy

± écart-type ± écart-type ± écart-type ± écart-type
(min-max) (min-max) (min-max) (min-max)

Foulque 11 6.8 ± 2.7 14 7.0 ± 2.2 17 7.3 ± 2.0 16 7.4 ± 2.9
macroule (4-11) (4-10) (4-10) (4-11)
Gallinule 10 6.3 ± 1.2 17 6.1 ± 1.4 20 6.4 ± 1.3 28 6.2 ± 1.4
poule d’eau (5-8) (4-8) (5-8) (4-8)
Talève 5 3.8 ± 1.1 7 4.1 ± 0.9 10 5.5 ± 1.3 10 4.8 ± 1.7
sultane (3-5) (3-5) (4-7) (3-7)
Canard 5 8.0 ± 2.5 5 7.6 ± 3.5 6 8.5 ± 2.5 5 8.2 ± 2.7
colvert (4-10) (4-11) (4-11) (4-11)
Fuligule 2 8.0 ± 1.4 4 8.7 ± 1.3 6 8.4 ± 1.4 10 8.6 ± 1.3
nyroca (7-9) (7-10) (7-10) (7-10)
Grèbe 7 3.4 ± 1.0 11 4.0 ± 1.5 12 4.2 ± 1.5 12 3.8 ± 1.5
castagneux (2-4) (2-6) (2-6) (2-6)



Il existe des différences significatives entre les grandeurs de ponte de la
Talève sultane entre 2013 et 2015 (t = -2.61, dl = 9, p = 0.028) et entre 2014 et 2015
(t = -2.48, dl =14, p = 0.026).

Aucune autre différence n’a été notée entre les tailles de ponte des cinq aut-
res espèces retrouvées sur le site d’étude.

Une corrélation significative a été enregistrée entre les grandeurs de ponte et
le volume moyen des œufs pour les Rallidae entre 2013 et 2015 (Poule d’eau : r47 =
0,355, p = 0,014 ; Talève sultane : r22 = 0,727, p = 0,000 ; Foulque macroule : r42 = 
-0,480, p = 0,001). 

Le succès de la reproduction
Les nids avec au moins un poussin éclos représentent plus de 93% des nids

suivis, toutes espèces confondues. 
Dix-sept nids avec des œufs ont été abandonnés pendant la période d’étude,

avant la prise des premières mesures des œufs : 7 nids de Poule d’eau, 3 nids de
Foulque, 5 nids de Grèbe castagneux et 2 de Colvert. La cause serait probablement
notre visite ou la prédation, mais également des nids dont la construction n’a pas été
achevée. 

En raison de la nature de l’habitat (densité de la végétation), il nous a été dif-
ficile de surveiller la survie des couvées. Des cas de prédation sur les nids ont été
enregistrés entre mars et avril. La couleuvre vipérine (Natrix maura) et la couleuvre
à collier (Natrix natrix) ont été observées à plusieurs reprises près ou à l’intérieur des
nids (Photos 3). De plus, en raison de la proximité des habitations et la route nationale
N°44, le site d’étude est soumis à des dérangements multiples et à un braconnage
continu des œufs malgré une protection légale du lac Tonga.
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Photos 3
(a) : Couleuvre vipérine prise à proximité d’un nid de Canard colvert ; (b) : Couleuvre 

à collier observée le plus souvent prés des nids de Foulques et de Poules d’eau (Cliché. A. GHERIB).
(a): Viper snake photographed near a Mallard nest; (b): Grass-snake, most often observed 

near nests of Coots and Water Hens (Photo A. GHERIB).



Discussion

Le succès de la reproduction des oiseaux d’eau dépend en grande partie du
choix du site de nidification (GHERIB & LAZLI, 2016). Ce choix doit répondre à
des conditions telles que la densité et la hauteur de la végétation aquatique, la pro-
fondeur de l’eau et la quiétude (GHERIB & LAZLI, 2016).

Nos résultats montrent que les sites de nidification diffèrent considérablement
entre les six espèces et sont principalement dissimulés par une végétation haute et
dense comme Alnus glutinosa, Taxodium distichum, Salix pedicellata, Scirpus lacus-
tris et Scirpus maritimus et Rubus ulmifolius qui protège les œufs et les poussins de
tous types de prédateurs. 

Tous les nids de la Gallinule poule d’eau ont été trouvés dans la végétation
émergente, en particulier des troncs d’Aulnes. Différents types de sites de nidifica-
tion de l’espèce ont été signalés dans de nombreuses zones humides de la Numidie
et des Hauts plateaux algériens, comme les Scirpes, Typhas, Aulnes et Tamaris
(SAMRAOUI et al., 2013 ; MENIAIA et al., 2014). Mais l’espèce peut également
choisir de construire ses nids sur de petits îlots de terre entourés d’eau ou les suspen-
dre (WOOD, 1974). Il apparaît que la Poule d’eau peut s’accommoder des ressour-
ces végétales trouvées sur place, que ce soit des arbres ou d’autres végétaux émer-
gents alternatifs.

Les données recueillies au cours de cette étude indiquent que les nids de la
Foulque ont été découverts principalement dans les Saules et, dans une moindre
mesure, dans les Aulnes et les Scirpes. À Timerganine, un étang d’eau douce peu pro-
fond, dans les Hauts-Plateaux semi-arides du nord-est de l’Algérie, la plupart des
nids ont été trouvés dans les Phragmites (SAMRAOUI & SAMRAOUI, 2007).

Les nids de Poule sultane sont le plus fréquemment situés dans les Saules.
Cependant, à Boussedra, les Typhas et les Scirpes ont été les sites de nidification pré-
férés pour l’espèce (SAMRAOUI et al., 2015). Dans la zone humide de Hokersar
(Inde), l’habitat choisi pour la nidification a été caractérisé par une végétation épaisse
comme Phragmites communis, Butomus umbellatus et Sparganum ramosum (FAZILI,
2014). 

La stratégie d’occupation spatiale semble différer entre les espèces. Bien que
la Poule d’eau et la Foulque ont occupé la même partie du lac Tonga au cours des
quatre années d’étude, le choix du lieu de nidification reste distinct : la première a
installé ses nids en hauteur dans la végétation dense alors que la deuxième les a prin-
cipalement construit plus près de l’eau, à la frange de la végétation (SAMRAOUI et
al., 2013 ; GHERIB & LAZLI, 2016).

Aucun nid de Rallidé n’a été réutilisé après une première ponte, et aucune
information sur de secondes pontes n’a été consignée. En supposant qu’il faut 50 à
60 jours pour l’élevage des jeunes (HUXLEY & WOOD, 1976), il se peut qu’il n’y
ait pas assez de temps pour avoir une deuxième couvée et probablement seule une
petite fraction de la population locale tentera de le faire (SAMRAOUI et al., 2013).
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Les nids de Canard colvert ont été retrouvés en grande partie dans les touffes
de Ronce et secondairement dans le creux des troncs d’Aulnes. L’espèce préfère les
plans d’eaux dégagés présentant une végétation émergente (JORDE et al., 1984).
À Timerganine, cet oiseau est observé dans les secteurs qui présentent une faible pro-
fondeur des eaux et une végétation très abondante caractérisée par les carex, les scir-
pes et les phragmites (MAAZI, 2009). Le choix de ce type de site de nidification a
été également rapporté par KLETT et al. (1988) et SHAH et al. (2008).

Les nids de Fuligule nyroca ont été observés principalement dans les troncs
d’Aulnes glutineux et occasionnellement sur de petits îlots de Phragmites. Les tra-
vaux de (FOUZARI et al., 2015) menés au lac Tonga appuient cette constatation.
Cependant, BOUMEZBEUR (1993) avait trouvé 46 % des nids dans les Typhas et
40 % dans les îlots d’Iris.

Les nids de Grèbe castagneux ont été pour la plupart localisés dans les creux
des Cyprès chauves et certains dans les Saules pédicellés. Dans les parties Est, Sud
et centrale du lac Tonga, ATHAMNIA et al. (2015) les retrouvent surtout dans les
Scirpes et occasionnellement dans les Typhas et Phragmites. Les mêmes auteurs rap-
portent que la distribution des nids chez les grèbes est influencée par les caractéris-
tiques du microhabitat, notamment la répartition de la végétation. Aspect confirmé
également par BURGER (1974), FAABORG (1976) et NUDDS (1982). Il est à noter
qu’au niveau du lac Tonga, les Cyprès chauves et les Saules pédicellés ne se trouvent
qu’au niveau de l’Arboretum (partie nord-ouest du lac).

Les premiers nids trouvés dans la station d’étude furent ceux du Canard 
colvert, en février. En effet, en s’appropriant les meilleurs emplacements pour la
nidification, il augmente probablement ses chances de succès de reproduction
(LOKEMOEN et al., 1990). Nous avons ensuite découvert, en mars, les nids des trois
espèces de Rallidés et ceux du Grèbe castagneux. Les nids de Fuligule nyroca ont été
les derniers à avoir été observés (avril).

Pour les Rallidés, les constructions de nids de la Gallinule poule d’eau furent
les plus précoces. Cependant, les Foulques ont été les premières à commencer la
ponte. Leurs œufs ont été découverts entre 7 à 10 jours plus tôt que ceux de la Poule
d’eau. Il semble que la nidification de cette dernière dépendait de la croissance des
macrophytes émergentes, de la disponibilité des ressources trophiques et de condi-
tions climatiques comme de faibles pluies et une température optimale (SAMRAOUI
et al., 2013 ; GHERIB & LAZLI, 2016).

Un nombre important des nids de Poule d’eau était situé à proximité d’activi-
tés humaines régulières. Il semble que ces sites offrent la protection aux espèces
contre les prédateurs. CEMPULIK (1993) a également signalé ce fait. Nous avons
estimé une distance moyenne de 40 m entre les nids de cette espèce et les habitations.

Des cas de parasitisme interspécifique ont été enregistrés en 2014 et 2016. Ce
fut généralement des nids de Gallinule poule d’eau qui contenaient en plus des œufs
de Foulque.
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Les nids de Talève sultane (n= 32) étaient situés à 12 m en moyenne de ceux
de la Poule d’eau (n=75) et à 8 m en moyenne de ceux de la Foulque macroule
(n=58). Ils étaient également localisés à proximité de ceux du Grèbe castagneux
(n=42) (moyenne de 3 m entre les nids) et le Fuligule nyroca (n=23) (moyenne de
6 m entre les nids sur une vingtaine de mesures). 

Les dimensions des nids de la Poule d’eau et de la Foulque macroule dimi-
nuent à mesure que la profondeur de l’eau augmente (voir également CRAMP &
SIMMONS, 1980). À l’Arboretum du lac Tonga, les deux espèces utilisent générale-
ment des roseaux et des branches d’arbres, y compris celles de l’Aulne glutineux, ce
qui leur permet de construire de grands nids. RIZI et al. (1999) ont suggéré que la
construction des nids avec des matériaux rigides permet à ces oiseaux d’obtenir un
plus grand diamètre externe. SAMRAOUI & SAMRAOUI (2007) appuient cette
interprétation.

Les nids du Canard colvert ont été les plus volumineux après ceux du Fuligule
nyroca. En plus de la végétation, ils sont garnis de duvet provenant du plumage de la
cane. 

Les nids de Fuligule nyroca découverts dans la zone d’étude sont plus grands
que ceux trouvés dans le même site ou ailleurs dans d’autres zones humides du pays
(BOUMEZBEUR, 1993 ; LARDJANE-HAMITI, 2013 ; MERZOUG, 2015). L’espèce
aurait optimisé ses efforts pour construire des nids plus grands au vu de la disponibili-
té et de la proximité d’une végétation dense et haute et surtout afin de protéger les œufs
puis les poussins de l’eau et des prédateurs, sachant que l’Arboretum du Tonga est sou-
mis à des inondations fréquentes et à une dynamique hydrique particulière. 

La taille des nids de Grèbe castagneux a été différente de celle trouvée entre
2010 et 2012 dans la même zone (ATHAMNIA et al., 2015). En effet, les nids obser-
vés lors de la présente étude présentaient des diamètres externes et internes plus
petits, ce qui pourrait être une manière de protéger les œufs de l’eau, sachant que
l’Arboretum du lac Tonga est inondé pendant une bonne partie de l’année et ce jus-
qu’à début ou mi-juillet selon les années.

Au cours de notre étude, la ponte a généralement eu lieu entre février et juin
en fonction des espèces. 

La saison de reproduction de la Poule d’eau était relativement courte et variait
peu entre les années. Les résultats confirment que la période de reproduction en
Afrique du Nord est limitée au printemps. MENIAIA et al. (2014) ont signalé une
période de ponte relativement courte pour Gallinula chloropus, entre la mi-avril et la
fin juin, atteignant un pic la première quinzaine du mois de mai au lac Tonga, alors
que SAMRAOUI et al. (2013) l’ont enregistré au début du mois d’avril et fin juin sur
le même site.

À l’Arboretum du lac Tonga, la ponte de la Foulque a été observée début mars
(9 & 10 mars). Ce fut plus tôt que celle observée à Timerganine, les Hauts Plateaux
d’Algérie et le lac Reghaia (avril, dans chacune des deux zones humides citées)
(MERABET-NOURI, 2014 ; METNA et al., 2016), ainsi qu’en Europe (HAVLIN,
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1970 ; GADSBY, 1978). RIZI et al. (1999) ont signalé une ponte à partir de fin avril
et mai 1996 et 1997 au lac Oubeira et au début du mois de mai au lac Tonga en 1997.

Nous avons observé les premières pontes de la Poule sultane fin mars et 
l’éclosion à la fin avril. Dans le complexe des zones humides de Guerbes-Sanhadja,
au nord-est de l’Algérie, BARA et al. (2014) constatent les premières pontes début
mars et l’éclosion fin mars. SAMRAOUI et al., (2015) notent un début de ponte plus
tôt (mi-février) que ce qui a été enregistré précédemment (fin mars) au lac Tonga
(2009) et Boussedra (2008).

Peu d’études sur la biologie de reproduction du Canard colvert et du Grèbe cas-
tagneux ont été menées en Algérie contrairement à d’autres pays. Les travaux sur les
deux espèces concernent surtout l’hivernage et l’éco-éthologie pour la première
(MAAZI, 2009 ; DZIRI, 2014) et des contributions éparses sur la biologie de reproduc-
tion de la deuxième (ATHAMNIA et al. 2015). Au niveau de l’Arboretum du lac Tonga,
la saison de reproduction du Canard colvert s’étend de fin février à mi-avril. Dans la
zone humide de Dayet El Ferd (Tlemcen, ouest algérien), elle a eu lieu entre mai et août
(BENDAHMANE et al., 2014). Au lac Hokarsar (Kashmir, Inde), la ponte débute en
mars et s’étend jusqu’à début juin (SHAH et al., 2008). MADGE & BURN (1988) indi-
quent que l’espèce se reproduit entre mars et juin, en couples isolés ou en groupes lâches
(DEL HOYO et al., 1992) mais le timing exact varie avec la latitude (MADGE &
BURN 1988 ; BIRDLIFE INTERNATIONAL, 2016). La ponte au mois de février a été
rapportée pour les oiseaux sédentaires, statut conféré au Colvert au lac Tonga. 

Depuis la première étude sur l’écologie et de la biologie de reproduction du
Fuligule nyroca au lac Tonga (BOUMEZBEUR, 1993), d’autres travaux suivirent sur
l’espèce sur le même site et dans d’autres zones humides algériennes (HOUHAMDI
& SAMRAOUI, 2008 ; LAZLI, 2011 ; AISSAOUI et al., 2011 ; LAZLI et al., 2012 ;
DRAIDI, 2014 ; FOUZARI et al., 2015 ; MERZOUG, 2015 ; ABDI et al., 2016).
Toutes les premières pontes de Fuligule nyroca ont été constatées en avril et les der-
nières fin juin durant les quatre années d’étude. La période de ponte s’est étalée sur 8
à 10 semaines selon les années. Les pourcentages de ponte les plus élevés ont été enre-
gistrés en mai. Ces résultats concordent globalement avec ceux de BOUMEZBEUR
(1993) et LAZLI et al. (2012) qui ont estimé par rétro-calcul, à partir des nichées, un
pic de pontes en mai. LAZLI (2011) indique une période de ponte de mi-avril à début
juillet totalisant une moyenne de 8 à 10 semaines, contre 11 à 12 semaines par 
BOUMEZBEUR (1993). Au lac Fetzara, situé à 85 km à vol d’oiseau du Lac Tonga,
le début de ponte est enregistré en mai et la période s’étend sur 8 semaines (HEIM DE
BALSAC & MAYAUD, 1962). Une variation des périodes de ponte et d’incubation
du Sud au Nord de l’aire de nidification de l’espèce a été indiquée par CRAMP &
SIMMONS (1977) et ROBINSON & HUGHES (2006). Les données sur le Fuligule
nyroca en Tunisie révèlent une période de ponte qui s’étale de mi-avril à mi-juin
(LAZLI et al., 2012). AZAFZAF (2003) note les premières observations de canetons
à la fin de mai et plus tard à la fin de juillet (LAZLI et al., 2012). En Turquie, la ponte
est signalée entre fin avril et fin mai (HUSTING & VAN DIJK, 1994 ; KIRWAN,
1997 ; KIRWAN et al., 1998). 
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Chez le Grèbe castagneux, la saison de reproduction varie géographiquement
et dépend beaucoup du développement de la végétation émergente et des niveaux
d’eau (DEL HOYO et al., 1992 ; BIRDLIFE INTERNATIONAL, 2017). Dans la
présente étude, les premières pontes ont été observées en mars et les dernières en
mai. Ces données diffèrent de celles contenues dans la bibliographie consultée,
notamment les dates de dernières pontes. Dans le même site, entre 2010 et 2012, une
période de ponte s’étalant du 24 mars au 22 juillet a été notée (ATHAMNIA et al.,
2015). En Grande-Bretagne, MOSS & MOSS (1993) indiquent une période de ponte
allant de février jusqu’à septembre.

Au cours de la présente étude, la taille de ponte moyenne a varié entre les
espèces. Celle de la Gallinule était de 6,2 (min-max : 4-8) sans différence significa-
tive par rapport aux données retrouvées dans d’autres travaux menés dans la région
(SAMRAOUI et al., 2013 ; MENIAIA et al., 2014). Ailleurs, FAZILI & IMTIAZ
(2013) ont enregistré une taille de ponte moyenne de 8 œufs (min-max : 4-11) dans
la zone humide d’Hokersar (Inde), 7,6 constatée à Newburgh, une région côtière dans
Aberdeenshire, Scotland (ANDERSON, 1965), 7,5 à Norway (Norvège) par
ANFINNSEN (1961) et 6,8 en Allemagne par STEINBACHER (1939).

Sur le site d’étude, la taille de ponte moyenne de la Foulque (7,1) est signifi-
cativement plus élevée que celle observée par RIZI et al. (1999) : 4,3, mais proche
de la valeur de 6,1 obtenue par SAMRAOUI & SAMRAOUI (2007) et celle de
MERABET-NOURI (2014) à Boussedra et Timerganine. Pour L’Europe, GADSBY
(1978) a enregistré une taille de ponte de 6,0.

À l’Arboretum du lac Tonga, la taille de ponte moyenne de la Talève sultane
a été de 4,5 (n=22) (3-7 œufs) (GHERIB & LAZLI, 2016). ISENMANN & MOALI
(2000) indiquent des pontes de 2-4 œufs. En 2008, une taille de ponte moyenne de
3,4 a été enregistrée à Boussedra et en 2009, 3,9 au lac Tonga (SAMRAOUI et al.,
2015). BARA et al. (2014) ont observé une faible taille de ponte moyenne de 2,75
dans le complexe des zones humides de Guerbes-Sanhadja. En Europe, CRAMP &
SIMMONS (1998) ont indiqué que la taille de couvée varie de 3 à 5, tandis que des
études sur Porphyrio porphyrio seistanicus dans le sud de l’Inde ont indiqué une
variation de 3 à 7 œufs (DOSS et al., 2009). FAZILI (2014) a noté une moyenne de
4 œufs dans la zone humide de Hokersar (Cachemire), ce qui est inférieur à celle de
Porphyrio porphyrio melanotus, rapporté en Nouvelle-Zélande par CRAIG (1980).
Selon SANCHEZ-LAFUENTE (2004), la taille de ponte dépend principalement de
la disponibilité des ressources trophiques dans le site de nidification. Selon l’hypo-
thèse de LACK (1968), FAZILI (2014) indique que la taille de ponte varie géogra-
phiquement et diminue avec la latitude.

Les résultats indiquent que la taille de ponte moyenne du Canard colvert entre
2013 et 2016 a été de 8,1 ± 2,6 (4-11 œufs). Dans la zone humide de Dayet El Ferd
(Ouest algérien), BENDAHMANE et al. (2014) ont compté jusqu’à 11 poussins par
famille. Au Lac Hokarsar, SHAH et al. (2008) ont observé une taille de ponte de 8,2
± 2,2 (4-13 œufs), ce qui conforte les données recueillies dans la présente étude.
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La taille de ponte moyenne du Fuligule nyroca notée dans cette étude (8,5 ±
1,2 ; 7-10 œufs) est supérieure à celles retrouvées par BOUMEZBEUR (1993) et
LAZLI (2011) sur le même lac. FOUZARI et al. (2015) enregistrent une taille de
ponte de 9,5 ± 1,8 (6-11 œufs). 

La taille de ponte moyenne a été 3,9 ± 1,4 (2-6 œufs) pour le Grèbe casta-
gneux. ATHAMNIA et al. (2015) observent une taille de ponte de 4,7 ± 1,1 
(2-7œufs). En Italie, CALVARIO & SARROCO (1988) donnent une moyenne de 4,4
et AHLEN (1966) enregistre une taille moyenne de 5,0 œufs en Suède. En Grande-
Bretagne, MOSS & MOSS (1993) relèvent une valeur proche de celle retrouvée dans
le présent travail, soit 3,5.

Toutes les espèces ont connu des succès d’éclosion et de reproduction élevés
au niveau de la zone d’étude. Ces résultats sont identiques à ceux de GHERIB &
LAZLI (2016) pour les trois espèces de Rallidés. Nos données sont aussi conformes
à celles de RIZI et al. (1999), MERABET-NOURI (2014), SAMRAOUI et al.
(2013), SAMRAOUI et al. (2015), METNA et al. (2016) et BOUKROUMA et al.
(2016) pour les populations algériennes de Poules d’eau, Foulques et Talève sultane.

Les données concernant les trois espèces restantes (Canard colvert, Fuligule
nyroca, Grèbe castagneux) attestent d’un succès d’éclosion et de reproduction élevé.
Ces résultats concordent avec ceux d’autres auteurs pour les mêmes oiseaux et le
même site d’étude (BOUMEZBEUR, 1993 ; LAZLI, 2011 ; LAZLI et al., 2012 ;
LARDJANE-HAMITI, 2013 ; ATHAMNIA et al., 2015 ; FOUZARI et al., 2015). 

Le succès de reproduction élevé dans l’Arboretum et dans la partie nord-ouest
du lac Tonga peut être attribué à la nature des habitats et au choix des sites de nidi-
fication qui sont une protection adéquate aux œufs et aux poussins des prédateurs. Ce
fait a été signalé dans d’autres travaux menés en Algérie et ailleurs dans les aires de
répartition des espèces étudiées. 

Conclusion

Les données obtenues dans cette étude suggèrent que la Gallinule poule d’eau,
la Foulque macroule, la Talève sultane, le Canard colvert, le Fuligule nyroca et
le Grèbe castagneux peuvent être considérés comme des oiseaux pratiquement 
constants en termes de traits d’histoire de vie en Algérie. Les quelques différences
constatées, notamment dans les dates, périodes ou taille de ponte, pourraient être
attribuées aux variations interannuelles de conditions climatiques et à la latitude,
mais cela reste à vérifier. 

D’autres études seront nécessaires afin d’améliorer la connaissance sur les
exigences écologiques et la biologie de reproduction de ces espèces encore peu étu-
diées jusqu’à présent en Algérie et ailleurs. Plusieurs travaux à long terme couvrant
divers habitats et variables environnementales seront nécessaires pour identifier les
facteurs qui influent sur leur succès de reproduction et leur étho-écologie. 
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